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Bepalen  van d e  N.T. :
De werkelijke tijd wordt bepaald en de snelheid geschat en 

uitgedrukt met een cijfer van 0 tot 100 waarbij 0 volledige rust en 100 
de maximale werksnelheid van een normale arbeider is.

De formule tijd X snelheid geeft dan de normaal Tijd (N.T.)
60

aan. Een groot aantal N.T. berekeningen worden dan voorgesteld 
door een frequentiekromme die een normaal verloop hebben moet en 
waaruit men de meest voorkomende N.T. kiest.

Bepalen van de R . F. (Rustfa ctov ) .
Het tijdverlies door langzamer werken of de rustperiode nodig 

om een blijvende, goede prestatie te leveren wordt uitgedrukt door 
de rustfactor. Hij is afhankelijk van de aard van het werk en de 
cycluslengte, en voor de tropische landbouw meestal begrepen tussen
1,05 en 2,00.

De samenstelling van de B's per element geeft de B-cycluswaarde.
De formule aantal arbeidsminuten geeft het aantal cyclussen

B. cycluswaarde
(soms stuks) die per uur moeten worden gepresteerd.

Op deze basis kan men :
een juiste taak berekenen
een rechtvaardig loon betalen
over een juiste bedrijfscontrole beschikken.

Een voorbeeld van de toepassing wordt ons gegeven door de B 
berekening uit te voeren voor de looparbeid die bij zeer veel 
landbouwwerkzaamheden voorkomt (tappen, oogsten, planten).

De slotbeschouwing van de schrijvers verduidelijkt dan hoe de 
taakberekening, de lonen, de organisatie, de planning, de sociale zijde 
en de bedrijfscontrole baat vinden bij de B eenheden berekeningen.

Gepaste aanmerkingen en moeilijkheden eigen aan de landbouw 
(en de landbouwers) werden niet vergeten.

F. Hendrickx.

* PROBLEMES ET BILAN DE L'AGRICULTURE MAROCAINE

La place fondamentale de l'Agriculture dans la vie marocaine 
peut être concrétisée par deux chiffres : 80 % des habitants du pays 
sont des ruraux ; près des deux tiers de la valeur des exportations 
(1950) proviennent de denrées d'origine agricole et pastorale.

Le climat est pourtant irrégulier. En 1945, la récolte des céréales 
fut réduite, chez les indigènes, à 20 % de la moyenne. Aussi, l'Agri-
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culture marocaine reçoit-elle des pouvoirs publics la plus grande atten­
tion. Du côté atlantique prédominent les cultures non irriguées, à 
l ’intérieur les cultures irriguées.

C ’est ce qu’écrit M. René Raynal, Professeur agrégé à l ’Institut 
des Hautes Etudes marocaines, dans « Les Cahiers cTOutre-Mer » 
d’octobre-décembre 1951, pp. 342 à 362, Institut de la France 
d’Outre-Mer, Bordeaux.

L’étude examine : 1°) les facteurs de la production : l ’eau, le sol, 
les modalités d’exploitation des terres ; 2°) les principales productions, 
les cultures essentiellement vivrières, les cultures essentiellement com­
merciales : culture maraîchère, cultures commerciales diverses, abori- 
culture.

Ce dernier chapitre présente beaucoup d’intérêt, parce qu’il décrit 
le résultat de spéculations de fraîche date. A titre d’exemple, un 
vignoble européen s’est constitué depuis la guerre de 1914-1918, 
surtout entre 1930 et 1935, soit 36.792 hectares en 1950 servant à la 
fabrication de vins de dessert.

Le développement de la culture des agrumes est à mettre hors 
pair. En 1951, on compte 5 millions d’arbres et l ’accroissement annuel 
est de 300.000 pieds.

L. Pyn aert.

* LA VALLEE DU SENEGAL

AGRICULTURE TRADITIONNELLE ET RIZICULTURE MECANISEE

La vallée du Sénégal sur 800 kilomètres est bien intéressante. Elle 
traverse un pays sec. Quand la crue vient la noyer, un flot puissant 
s’écoule sur 15 kilomètres de largeur et les eaux viennent vivifier 
le pays.

De novembre à juin, c’est l'époque des basses eaux et des grands 
travaux agricoles. Les paysans noirs, sur les terrains abandonnés par 
l ’inondation cultivent et récoltent le gros mil, tandis que les troupeaux 
de bétail des Peuhls et des Maures viennent s’abreuver dans les eaux 
du Sénégal. De juin à novembre, la crue noie presque toute la vallée 
et les cultures sont pratiquées alors dans les zones émergées recevant 
des pluies irrégulières ; les troupeaux des nomades s’éloignent vers 
des pâturages situés à une grande distance.

L’essor du réseau ferré sénégalais et les progrès de la culture 
de l ’arachide ont déplacé les grandes voies de communications du 
trafic, mais la vallée du fleuve reste un pays peuplé, riche en mil et 
en pâturages, qui nourrit un peuple nombreux.

Ces renseignements sont donnés dans un article de M. Louis 
Papy , Professeur à la Faculté des Lettres, de Bordeaux, dans Les 
Cahiers d ’Outrem er , d’octobre-décembre 1951 ; l ’article rappelle aussi 
l’historique de la colonisation française au Sénégal.


